
du Baiser était exécuté par 
artistes attachés au Théâtre­

sous la dtrect!on de !eur chef, 

-0-=. r 

"- LA SAlNT-CBARLÈMAGNE. - Le congé 
annuel de la Samt-Cbarlemagne, '"pour 
les élèves des lycées et collèges du res­

t-SOrt de l'A.cadémte déParts, est fixé amst 
qu'il suit : . 

La sortie des mternes aura heu de­
mam ~amedt le matm, à 1 beure rêgle­

_-mentatre,' et la rentrée dtmanche sotr. 
- Iles établissemen ts qut ne fêtent pas 
la Saint-Charlemagne pourront deman'"l 

·der que le JOur de congé de samedt smt 
appltq\].é, à leur PtOfH, â une fête locale: 
, - o-

ExPostTtoNs. -Le président du Cons8ll 
.a vtsite h1er:: l'expostttOn Françats, à 
"l'Eéole des beaux.:arts. , · ' . ' ' 'o 

' ' 

~-o-

' 

' Il par un 
couverts, à 

la 

dessert, 
et de la 

d'un grand 
avant dan's 

ll CORRlSPOHDANClS 

Her in ~ue p a r u n e tlenllne lle 

vaux. 
ture. - · 

Il est 

préfet de po­
a P,9.SSé à A vri­

qu'll n'est pas ar· 

U ne f'rCga te n u t r lohlenue 

- MARSEILLE - La F'rttndsbet-g, fré­
gate autrJchtenne, forte de 8 canons et 228 
hommes d'eqmpage, est arrivée ce matm et 
SéJOUrnera quelque lemps a Marsetlle. Lors 
de la guerre de 181313, ce nt~vtrc faisait pnrlte 
de la dtvtsJon autnchtennc qut, au combat 
de Lissa, coula une ttahenoo en fer. 
-M le 

dermer 

' Argus. 

' ' 
i!ligaro à la ll3our_s& 

Je11d~ ~7 J(lln>le1·. 

V01là cc ~m s'appelle 
une tout a fa1t bonne 

l'e· 
des 

Le 3 0/0 gagne 15 centtmcs à 103 ~z. lo 
3 l /2 0/ 0 10 centimes ,\ 107 50. On fi mt au 

presque; et j'aJOuterai que le comptant con-
serve u11e assez bonne allure. ' 

,Vanatwns nulles . sur~ les chemms de fer, 
français ou étrangers La tendance rosie w­
bsfatsante Les eh.emms espa!mols ont nafu­
rellement profite de ln hausse de l'Exlerteure. 

, 1 Le Suez recule de 15francs a3,422.Le Trah· 
satlanllque, au comntant, remonte de 380 à 
38-\; les Vottu1·es regàgnent 17 fr 50 a 'X(/50 ;' 
les Ommbtts les' reperdent a1,770. L'Ou1·al· 
Volga est ü 659,!les Messagertes martl~omes 
à 733. L'Ommum ?'usse est terme à 6Vt (libé­
rées, et 624. (noq_ hbérées). La Cusenwr,_a S75, 
conserve mtégralement sa belle avance pré­
cedente. Les ·'oVagons-Lits gagnent encore 5 
f1 a nes :'l 710 La De Beers à 762, le Rw Tml<J, 
a 691, sont en progrés ,de 3 fr. et de 8 50. Les 
l\hne~ 'd'or restent calmes, mats fermes néan­
moms. 

Le Boursier . 

cas de mon opinion dans cette circons-
tance. · ' ·• 1 l 

Votre 
. ' 

15 Janvter 1898. 

c ' 

Alexandre GEORGES. 
' 

(A suim·e.) 

COURRIER DES THÉATRES 
Bten que l LArlésienne soit très connue 

et att été reprtse souvent, J'estime qt.ie 
l'Odéon a bten fa1t de remonter une œu­
vre mtéressante et sûre, et Qm se double 
d'une partitiOn êxqmse en certames par­
ttcs. Le succès a été v tf et J'u1terprétatwn 

, tt·ès bonne Les rôles d'ho mme ' sont tenus 
INFORMATIONS FINA NCIE R ES par MM. Lambert, Cornagl1a, Darras, Do-
Banqtl~ de Fl'ance (btlan du 20 au 27 Jan nval,etc.,ettrèsbtentenus MmeCrosnier 

vwrl , prmc•pa\es va~1abons. Augmc'nh.l1on~ · ~esL excellente dans le rôle de la Renaude, 
Encatsse-or:"' l:! l/2 mtllwns, portefeuille, 22 3/;.; et la 'scène admu·able où elle évoque Je 
compte~ couutnt; parttcuhl'lrs, ~2 3/~, compto• :,..assé avec Je berger Balthazar _c'est 
coutant du Trc~or 6 1/4 - D•mmuttons "-A Van- Y 
ces sur tttres.,7 3/4, ctrcu!atton-btl!cts, ~2 112 - M. Lambert, excellent ausst- a fait son 
Benéfices brut;; 21~,0021r. -Depense;;· 11,331!. efTet ordmatre. Il faut Jouer Mmes Grun-

- Cheunns de (el' (l'ançrns Recettes des m: bach et d'Arcylle du som avec lequel 
grande;; Compagmcs pour la 2• scmame de 1898, elles ont composé les rôles de Rose et de 
par compara•~on a\ cc celles de la scma.tne corres- Vtvetle. Lil JOlie Silhouette de " l'Inno­
pondant<J d<J 1897. Augmentattons Ouest, 51,000, 
Est. 5,000. L)on. 180 000. ~!!dt, 89.000. - Diml· cent» avatt été confiee à Mlle Lucy Gé­
nutlon3. Nord, 2i,OOO, Orlé:las, 12,000. rard qui en a fatt valOir· à mervetlle toute 

la grâce et la natve -melancolie. En 
.s~mme, une tres bonne s01rée.- H. F. 

Co SOir · 
Petite Enquête 

•un Aux Fol!és-Dt•amahques, premtere représcn-

L ' QPE-,RA- COMIQUE tnltott ùc l'/1gence CrooR-and Co, vaudeville· 
op~retle en quatre acles et ctnq tableaux, de' 
Mi\I i\Iaunce Ordonneau et Vtctor Roger 

En JiL!son de son tm portante mtse en scène, 
celte p1éce a grand spectacle sera JOUée seule. 

Rtdeau uS h. 1/2 très prectses 

- SUJto -

M. c~\.M'ILLÉ E RLANGER , 

(1) 

Chapusatd MU Gardel 
D.' - Que dO!t être- l'Opéra-Comique Gustave Théty 

sous la prochalne d1rec;t10n? Sal!ourdm L0~o, 0d~m d • ûrosboulcau ... " R -Laigementouvertaux l eesnou- Moml!ebcc v~vasseur 
velles. ~ Le GéllHlt BlllguctJeUne 

D. - Quelle part faudra~t-11 faire au Potard-Laulla Roux 
V•etotro Mmes Jane P1erny 

répertoire ancum? Madame Gros bouleau Vu·gmte Rolland 
R.- Dcuxreprésentahons par semaine, . Clara Sabomdm Moult no 

dont une matmée. Fraichecatllo Mette 
D. -Aux étrangers? Ccetlo - Lco Demouhn 

Fatma _. Fct ny 
R.- Rester le pl us poss1ble TILéâtre 

national de l'Opéra-Com 1que. Le servi ce de seconde do l'A!Jence Ct·ook 

D A 
f · 7' and ()o ne sera valable que pour Il\ représen-

. - ux Jeunes muslctens rança1s ,tatton du lundi 31 JanvteL 
R. - Prépondérante! 
D. - Croyez-vous que l'Opéra-Comi- Au théâtre Antome, â 8 h. 1/2 pré(ases, pre-

que pUisse su ffire à la productHiln des mulrcs representatiOns de. 
compos1teurs français? Ceux qu' restent, comédte en un acte, de 

R. - JamaiS 1 M Gmnel-Dancour~. 
D. - 'Un théâtre lyriquO d'essai sem- EIÎo Mlle Dot•nay 

ble-t-JI nécessatre? LUt l\1 Dcsfonl.:uncs 
R. - lndtspensable ct urgent. Fo1·tunc, étude de gens heureux, de MM. 

Eugéne Bourgeots et AndttJ Thmet 
' Camille ERHNGF.R, 

8 janv10r 18'J8. 

lU. A.L E XA.NDR)'!: GE ORGES 

Cher am i, 
Vous mc demandez ce que dott ôtre 

l'O)'lcra-Comlque sous !a prochame dl­
rectiOn '! 

Il me semble qu'1l d01t être ce qu'tl 
a tOUJOurs été, c'est-a-dJre un théâtre de 
demt-caractère. 

Sans remonter bten lOtil ,#'les auteurs 
JOués sur ce théâtre se , sont, presque 
tOUJOUrs, conformés à ce genre. 

' li n'y a guère qu'une d tzame 'd'années 
que le drame lyrtque y a fa1t sa première 
appartbon, et encore! . à part, flllCiques ' 
rares excephons, sont-ce b1en des dra­
mes fynques, ces œuvres JOuées sur 
notre tleu:xtème théâtre:de musique? 

Vtrgtmo BH!gcot Mlle Luce Colas 
~atm mn Btégeot 'MM. Pons-AIIès 
Le pè1 o L;llouctto Sé1 u~Lcr 

La Cage, un ncte, en ptose, do M. LucJCn 
Desçn.vcs. ' 

?If Havcnno MM. Antomo 
Albnrt GenHcl 
Mmo Haven no Mlles Bat ny 
l\ladiJICtnO i\fcl!ot 
Mm o Hém t Reynold 

L<J. TaliOn, comédteea un acté, de M. l\hcbel 
P1ovms. 

MM Dunlony, i\Iontbclet, Daltour, La Fola­
ttèro, Vet~c, lo domestique. Milo s. Dc'o)od, 
hlmo do Bcac. 

Au Vaudevtlle, six1èmo spectacle d'abon­
nement, premtere ,sêne des vendredi~ (cartes 
oran,g:o), Saphif-

Au Conservato)lc, auJOUrd'hw vendredi, à , 
une hoÏue et aemtc, examen semestrtel des 
classes J de conl.pos1ttoh muSlcnle (1\lM.' Le­
nopvou, \V1dor ct Faure) 

1\f. Saléza vtent de stgner un engagement 
excessivement avantageux nvec l\[ Grau, le 
sympath1q:ue imprésnrJO amencnm et dlrec­
teur~urttstlque du theàtre de Covont-Gnrden 
à I~ondtes/ . 

Cet engagement dUJera deux: aonêes. 

ville se sont cotisés pour acheter une conces­
Sion à perpétUité. 

,----,-
Nous nvons dtt qu'nprés les représentations 

forcément hnhtèes do la VaUêmor-te, la bellè 
œuvre d'Annunz1o, Si magistralement mter­
prelee par Mme Sarah Bernhardt, le théâtre 
de la Renaissance donner:ut l'Affranchw, la 
nouvelle oomédie en" trots acles de M. Mau nee 
Donnay. VOICI la dlstttbutton défimttve de 
œtte pu!ce . 

Rogor Dembrun 
Pt et re Le tang 
Ltstel 
Dcmarçay 
Cbctango 
Un domestique 
A:ntoma. do Moldèl'e 
Juhctte ' 
Mme Rollebotse 
Mmo Stmglott 
Mme Danglcjats 
Clllmenco 
!Il me Egrcth 
Mlle Cendnor 
Rosalie 

MM. LucJcn Guitry 
Luguet 
Hu ch 
Montvallier 
Brule 
Stcblcr 

Mn10s Rosa. Bruck 
Thomsen 
Guyma 
Matgucrt• Labady 
i\fa.tctlly 
Andwe Cant1 
'Vekms 
Mar1e Roye~· 
Gouznay 

.~. 
' Le Radeau de la Meduse, un acte inédit 

de M. Tnstan Bernard, accompagnera sur 
l'affiche la comédte de M. lt'Iaunce ponnay. 

C'est l\fme 'Déha qm a repns deputs quel­
ques JOUrs, 11. l'Ambt).!U, le rôle de Mme Tes­
sandicr dans la Joueuse d'orgue. 

rElie y obtient chaque SOir un succés bès 
VIf et très ménté. • • 

• 1 _ ,. __ _ 
, Le theatre Fémmtste :mnonce son p!emter 
spectacle d'avant-gat de pour les 2, 3 et 4 fo­
vner a ln Bodtmérc Ce spectacle sera précedé 
'de la confé1cnce de l\1. Jules Bois, l'auteur 
de l'Eve nottvclle. 

De Reims · 
« La ptcnnére représentation des 'P tlles 

,Mtclm vtent d'avon li eu nu Grand-Thl.l,Î\re de 
Relllt S, dmg{l p~r M Henn Francquevtlle. 
Grand succès d'mtetp1état10n pour Mlles 
P . EdelmgctB Lcfév redans los tôles de Ma­
ne-Blanche ct de Blanche-Mane, pout Mmes 
Ba.Icllt el Bade dans ~.;Bux de Mme l\Itchu ct 
de Mllo Hctpm, elc, etc. Cmq 1appels dans 
la souéc. " 

Ln remo d'I:llie ateçu on audtence pallicu­
here Mme Eléonora Duse, poU! la féhclter 
des grands succès nrt1sltques qu'elle vtent 
de rem portel' en Italie et a l'tJll'anger. 

De M1Ian: 
« On stut qu'a ln smte do dllficulltis surve­

nues entre la mumctpahté, la dncclion de la 
Scaln el les proprtt<tanes des loges, le pre­
rotor th.mîlre de Milan n'a pas ouyctt ses por-
tes cet ln ve1 ' 

» Un Comtlc do hautes personnalités s'est 
fo1mé pour amener une entente La prtJSI­
denco de co Connté a ote offerte a i\I. V~rdt, 
qm l'a acceptée uvee une ardeur toute JUVé­
mlc. « Vous pouvez compter sur mot, a-t-tl 
dtt nux memh1es de la députation. Il serrut 
vranncnt dommagc ,qu'tm thcâhc comme la 
Scaln rest:tt Ictmê, un théâtre qut n des tra­
dtlJons contenaues! Je ne peux pas me fatre 
a cette 1dee., Je ne peux pas Imagmer l\h~ 
Inn sans la Scala. 

De Bt uxelles . 
« Au theitlto du P:1rc, salle comble pour la 

représentation de l'Ecole des femmes, JOuée 
pur Coquehn cndet Trés bten seconde par la 
troupe de M. Alha1za, Coquelin a été rappele 
tJOJS fols .t ln eh;utc du r1deau pour son Ar­
nolpbc s1 humam et s1 comtquement pitto­
resque » 

Jules Huret. 

t~aits du ,progrnJI'Ime partieuhèrement inte...._""' 
ressant que M. Colonne reser~e à ses abon­
nes et qUI comprendra notnmment le. trot-

~ sterne acte de 8Jegfrt8d. , , · . ; • 

' ' ' l 
l\L Dezsœ Lederer, l'excellent violoniste 

qm so fera entendl'o ces jours-ct à Monf,e­
Carlo, a donné hter sotr, salle Erard, qn 
concert, avec orchestre, des mieux réussis; 
applaudi et acclnmô dans le Concerto de B~e­
thoven, le Rondo capr,cioso do Samt-Saëns, 
b1en venu pour fatre valoir sa belle virtuo­
Site; cc brillant arttste n tenu toute la souée 
son nudtto!rc sous le charme de son mterpré­
tat!On dans les œuvres de Tb. Dubois, Le­
normand ct 1\laddtson. Mmes Jeanne Rau­
nay ct Rose Depeker, qut prêtnten t le 
concours do leur talent, ont oontnbué pour 
une large part au succés de la so1rée. ' 

' ' Les c.onfërences de M. Mllunce Lefovre à •la 
Bodmtere sqnt momentanément suspendues. 
Le · conferencier partSJCn est allé donner 
une série de causerJes sur les Chansons en 
crinotme, nu théàtre du pnlnts des Beaux­
Arts, a Monte-Carlo, accompagnë par Mlle 
l\hly Meyer ct par l\1. Barral, qui ont, l'àté 
dermer, fntt pnt courtr la Fr:mce a ces fa­
meuses chansons. • . ' 

L'absence de Mauncc Lefevre ct de ses in­
terpretes durera une qumz~me de JOUrs. Les 
conferences de la Bodtmérc sero~ repns_es le 
mardi 8 f~vPrer , avec les Chansons en crmo­
lme, deuxtéme séue, mterrompue en plet,n 
sucees. , 

Aux Fohes-Bergérc, on presse t~chvemedt 
les d!lrmeres repéllttons du nouveau ballet 
D1amant, pour Jequel ln dtrcclJon a déploye 
un luxe mus1té de dé~ors et de costumes . .Le 
sotr de la premtére aura lieu Il\ rentrée de 
Polin. 

Le deu:uéme bal de l'Opéra aura heu le 
samedJ 5 fevnet Quelques modtfieattons se­
ront apporll.'es à ln décornlton du dermer bal; 
nous en 1eparlerons en pubh:~.nt los nouvelles 
athactwns <.tUC la nouveHe dtrectlon 'se pro­
pose d'offnr au pubhc -=--- -

La Lo10 Fuller sur la glace, telle est l'illU­
swn que donnera demnm son snmedt;au Pn­
lals de glacé, mtss Mary Walkor, patineuse 
anglntse, nccompagnêe do M Borgh, le chnm­
p!On sucdoJs La ~ouéc sern tormmée par les 
projections d'une nouvelle sérte de vues par 
le cmémntographo Lumière à longue portée. 

A. Mercklein. 

PET ITES N OUVELLES 
- Ce SOlr, a la sallo Pleyel, eoneett du pta• 

msto anglats Douglas Bo1>all. Au programme, 
des œuvres de Bt•ahms, Schuman, Beethoven, 
Ltszt.. ete . etc 

-Cc sotr, au thcà(ln du Champ do Fotro, 25, 
rue Fon\atne, prcnttèt c tcpré~entatton de· 

1• La''" de Lucte Pcllegrm, dramo mtime en 
,un a.clc du i\1 Paul A: lons, 

Z• Non-lzeu, actua.hté JUdtctau•e de M. M. de 
Marsan • 

Répollttwn gonoralc l'nptês-mtdz, à 3 heures. 
Le mnq a. sept httcrano du vcodredt n'auradooc 
pas hflU, aUJOUrd'hui, par exccptton. 

- Comme nous l'avons dOJlL annoncé, Jo tbéi­
tro Robctl Houdm reprend ~cs sot rées do presti· 
dtgttatJOn le tor févncr, a' co tcscrvc du diman­
che sou, qut t·cstc consacra au cmématographo. 

On répetc, en co moment, la Strolf.baz/l.a pet· 
sane qu1 rcmplaeota la Gage d'or. 

Correspondances Étrangères 

FIGARO EN RUSSIE 

.. Samt;Potet8bourg, le 23 J.1nvior 1891!. 

De tout temps, les empereurs de Russu~ 
ont fa1t de l'armée J'objet de leur solliCI-
tude toute parhcuhère. Le mmtstre de 

C C S 
p, CQ C S la guerre qui , durant l'exercice de ses SPE TA, LE Q, N ER! - fondoons, a su développer ct P.erfectoon-

- ,. ne.r les force~ ID,Ih,ta.Ircs de l ~mP.Ire a , 
- 1.ouJours été assuré•de la reconnatssanço 

Solon du F1garo. de son souverâm. C'ëst amst que legé-
AUJ OUrd'hm, à cinq hetucs précises, 18e 

concert Enoch. · Au programme. les œuvres 
de ~1lle E Chnmmade, !IVCo le concours do 
Mmes Molé-Truffiel, de l'Opéta-Comtque, et 
f.htnut-Stetger, ,do l\Il\1. Paul V~ardot, G. 
Mnugméro, Ronch1m ct de l'auteur. 

pre· plus haut, apres uvou· debutô presque nu 
plus bas, le commencement de la JOurnée, 
pou1 nos rentes comme P\)llr le resle, nva1t 
ètê fort calme Au comptant, 17 centimes do 
hausse pour le 3 OjO et ,30 ccnltmes pour le 
3 1/ 2 oro, lequel regag-ne amst, ct nu del:l, 
sa d1mmution d'lucr (25 centtmes) 

Pour se difTérencter des ouvrages du 
répertOire, 11 n'y a plus de parlé, ma1s le 
genre est tOUJOUrs le mêm e. La mus1que 
est plus ou moms gaw, spu·ttuelle, sen­
timentale ou dr.amattque, selon \ le tem­
pérament du mustmen et la quahté 
du hvret qu'tl a cu a tratter, mats les 
moyens, les procédés, ne changent 
guère. 

M. Snléza chante! a ù 'Londre's durant la 
sntson ct feru ensuite, avec M. 'Grau, uno 
touJnl.lo dans quelques gmndes vtlles des 
Elats-Ums AuJOUrd'hUI vmtdredt, à la Bodtmère, ù 

3 heut•cs: CauSBHC humousltquo do i\1. Xn­
vter Pnvas, SUIVIe de ReVIteUe 1897, JOUée 
et chnntéo gar l'auteut, l\1 Georges T1ercy. 
-Ait h. 1f .. · i •o représentation de: Revue 
gosse, f,antatste en 1 acle 

néral Vannovsky, qm vteht d'être admts 
à la retratte ,..pour joOJr d'un repos bten 
mérité et néCessité par son ûge et l'état ' 
de sa santé, a reçu une éclatante preuve 
de la satisfactton de l'Empereur.· Ntco­
las Il, en acceptant sa dém iSSIOn, lui a 
adressé un rescr1t qm -est remarqu'àble 
non seulement par l'afTabthté avec la­
quelle le sooveram exprnhe son affectwn 
pour son vteux et fidèle servt tell.l', mal's 
encore par les touchantes paroles 'co n~a­
crées à la mém01re d'Alexandre III que 
le Jeune empereur appelle Je grand paci­
ficateur. Ce beau document mér1 te d'être L'Ital1en remonte de 93 87 a 91, 05; les 

rentes 1·usses .~ peu prés Jmmobtles le 3 0/0 
1895 a 9~ %, Je 3 010 1801 ,\ 95 GO Les .m­
trcs voleurs de cc eomp:u liment sont bten 

Ce que je ne voudrats pas, à I'Opéra­
Comtque, c"est la légende, avec ses âpre­
tés et ses côtés tragtques, très belle sou­
vent ct de haute envergure, mais ausst, 
b1en plus fatte pour un public spécial ct 
un theâ.tre Ç!Ul seratt, a mon humble 
av1s, le theâtre lyr1que. -

C'est la prcmtéro fo1s que l\1 Salêza va en 
AmCnque Aptes sa brillanta rentrée à l'Opéra , 
Il peut compter sur un tt ès gros sucees che~ 
les Amértctuns. 

Il JOUera Faust, Roméo, les Huguenots , 
Azda, Cat·men, etc, a côté d'Emma Cnlvé, 
de Melba el de l\1\nO Emns. *"• 

!f:~~~~~~~f:i~~~~~~~~~ plus ammees; 1l y a 2i:i centtmes de hnusso r.èur le 1 0/ 0 brestl<en a 61 65, autant pour 
e 5 0/0_ a 69 1/2, et un ùemt-pomt pour le 
Aimas Geracs a 135 Le 4 OfO a1·grmtm 1890 

O. •-•·'-, i/'1 ,\ 13i, c~ le 5 0 /0 bulf]at'C 1896 
trés !erme à •Hi. 

Hausse de 7 runes (et de9IJant!s GU comp­
maJie, a pro- bnt) sur la Banque de Pa1·ts .1 0113, hausse 

de 3 et 2 francs sur le Cred't {onctcr à 655, ct 

Ce théâtt e lyrtque ne serait pas,commê 
vous voyez, un théâtre d'cssat ; au con­
trrure, 11 sera1t le théâtre par excellence, 
où lèS ma.ltres etrangers auraient une 
large part, et où leurs œuvres servi­
raient de pomt de comparaJson et d'ému­
lation a la belle et nouvelle école fran­
çatsc. 

A la tête de ce Lyrtque,j'y voudrais un 
maître mdépendant, fantats tste, avec de 
gros cap1taux, et mo il tant a son gré les 
œuvres qm lm platrawnt. 

A ln Comédte-Frnnçmse, on vn reprendre 
lo Bow·geozs f}e1Htlhomme pour les JOUrs 
grns 

A l'Opét•a-Comtque . 
On a donm: btet soir aux: abonnés du JeUdi 

Orplt ec et les Noces de Jeannette. La compo­
sttwn de cc spectacle a éle tres goùtée. Mlle 
Brémn 11. 1ctrouvc son sucees du prenner sotr 
dans le rôle d'Oiph•~ M. Fugcre et Mlle Pn· 
rcntam sc sont [ail longueiii1!nt ,applaudir 
dans tes Noces deJeannelle, qu'ils chant.:uent 
pour l,t prem1érc f01s ensemble. 

Dcmnin samedi, neuf heures du soir, 
Bodinlélc, concert Jenny Passama. 

â la connu hors de Russte,et JC suts convai ncu 
que les lecteurs du Figa1·o en hront avec 
mtérêt les passages smvants: .... 

Demntn samcdt, à 3 heures, aura heu à la 
Bodimêre, la !te audttion des « Chansons 
gateS u, que l\IIIo Odette Dulac, la petite Mt· 
chu (les Bouffes, Interprete avec tant de fi­
nesse et de charme et que notre collaborateur 
H Fouqutcr eneadre dans l'a~propos d'une 
conférence 

En 1881, par ln volonté et ln confiance du 
monarque qut repose en Dteu, volts ave:~; éle 
apuelé n rempltr les fonctions de mmistre de 
ln guerre. Le monde entier connalt la fernlc 
conviction du grand pac1ficnteur, que le 
mnmtien de la pntx était pour l'emptre un 
b1en mapptec111ble, et qu'li n. cherché li. attem­
dre cc but en y consacrant toutes ses pensées 
et toutes les forcCls de son, âme SI élevé!). 
Plus él:ut profonde cette conviehon, et ;Plus 
profondément 1l êtntt persuadé que la potrie 
avalt besom d'une t~rmée forte et bien orga. 
msée, a la hauteur du développement' actuel 
de l'art mihtaJre- non pns pour des buts de 
pohtJquc agressive, mats untquement pour 
défendre l'mtégr1té et l'honneur de l'OilJ.pue 

_, le Lyonna1s a 819, hausse de f1 francs sur la A la Roulollc, cc SOi r, premtère représen­
tation du Mandat, de M. Henry Ft•.tnsots. 
Interprl.l.tes MM. Gonneau, Baudown, Ber-

' ' ' Comédienne 
' ' 

,, . ··-"'······ ... ..-~ ' /, 

, - Sutte -
Aucune défonnatton 'ne ,disgraCiait 

t,pourtant nda taille peu élevée mats b ten 
'prtse au . jeune homme, m ses traits, 
d'une indémable dts tmctjon. Toutefois 

, quelque chose d"un peu maladtf et tour­
menté dénaturatt l'ensemble . Toute sa 

: vte tl aÙratt l'atr de cc tiu'tl avatt été 
"iiJusqu 'â qumze ans : un enfant délicat. 
· Pr.iv,é de cette apparence mâle qm sé­
dqtties femmes et leur tmpose, Gérard 

.:demeurat,t ttmtde auprès d'elles et dé­
!'fiant envers lm-même. Comme tous ,les 
~~'auxquels , une légère d1sgrâce 
physique ou 1morale , ôte ;occas1on et la 

, liardtesse (Jes•conquê,tes, il gardait 1ntacts 
.son déSir et son respect de,'amour. Même 
- Qàns une impu1ssance de plaire 'qu'li 
s:exa.gératt- il avatt lat$é se concentrer 

~~et s'exalter des rêves ql(' tl croya1t mac­
cessibles, et dont aucune réalisation ne 

__.lm matérialtsatt, ne lui décoùronnait la 
-~beauté. Sa fortune , qu1 étaJtconstdérable, 

en lui' valant des avances fémmmes sur re car&ctère mtéressé !i.esqueUes 11 n'avatt' 
3JU sé m'éprendre, agiJ~avatt sa méfiance. 
L'amour vénal, si paré, s t déguisé qu'tl 
fùt; _ne lui ofl'ratt que secrète trrttatton 
et constante· amertume. Ce n'étatt pas 
d atllêurs un déptt vulgatre qm causatt 
sa mélancohè. Le regret 'de ne pas se 
domier, 'cothmc tl J'auratt voulu, avec la 
fohe de tendresse ct l'ardeur de dévouc-

.J.~~roducüon mterdite. ~ . 
' ' 

Banque tntc•·natwnale a 610 , hausse pour 
la Banque des pays aut1•tchw11s, pour la So­
ctele generale, etc Les nugmenlahons no 
SQnt pas b1cn somptueuses . les ' sectétés do 
crédit m~n:hent, en général, avec une ccr­
t;:unc lenteur Ma1s i~l, nott plus qu'ailleurs 
tl ne sul'S!Sle aucune tr:1ce ùe l'hésttallon qut, 
rêgn.nt dep~1s le commencement du mots, ou 

• Votct, en toute hâte, ma réponse, et, 
.avec ma , phts1 cord1ale p01gnée de 
mam, Je vous remercte, cher am1, de 
l'honneur que vous me fa1tes, en fa1sant 

·•Ln fnmillo n':~yant pas réclamé le corps de 
Taillade, M Lemonmer, dtreeleur de l' Alham­
bra de 13JUxellcs ot du Château-d'Eau a Pa­
rts, s'est chargé do tous les soms el de tous 
les frnts des obséq•tes du grand artiste 

Les obsèques autontheusamedt a Bruxelles. 
Les artistes do tous les théâtres de cette 

thez, Dolnay, et l\Illc Lorée. , 

Le célébre p1amste Ferruccto Busoni se fern 
entendre dtmanche pour la premiére lots au 
concert du Châtelet. Les débuts du grand 
vtr\uose no seront un des momdres at-

de Russ!C ' 
Il donnn1t trnnqutllement et nvcc nssuranct 

ment dont Ji ~e senta1t capablO, ét.ltt plus autre avec un vague attend.rtssement. Il presÇJue fén\ mm, et la flamme un peu hasard avec un JOUrnaliste Gérard - Ils se devmatent réci-
grand encore que celUI de ne Jamats pos- voyagea, fit de longs séJours a J'étranger. dotl,ioureuse des yeux tJ'OP sombres elle s'en douta:tt - battatt les bureaux côté de Gérard surtoUt, 
sëder, vra1ment a sm, le trësor d'un On l'oublia un peu dans la soctété part- sous le front trop blanc. L'1dée d'un,e de rédacbon, recherchatt les conna1ssan- une trans post bon de la 
beau corps et d'une ûme désmtéresséc. sten ne, et les occaswns ou son nom fut rtvahté amoureuse entre ces deux hom- ces mfluent13s qu' tl pouva1t avmr dans la qutle fatsatt vibrer aux émo-

Quand un rtlveur et un ttmtde comme prononcé devmrent rares. Pourtant mes eût fatt sourtre un spectateur su-~~~;i!~'~' :)'\:er/d~o~~nnalt un mal mou1 pour as- refOulées, dont fté m1sSatt 
Gérard de Vttraye s'avtse d'atmer, cc Jamats Georgette n'entendtt ce nom avec pern ciel. ' Et c'est ce que Gérard ex(lri- à son am1la bienveillance At nst, tandis qu'i ls prépa-
n e:)t pas à dem1. Les femmes, qut déda1- md1fTérence. Cur1euse de cette ex1:)tence malt ce sotr en dtsant à Georgette : de la Elle avatt reconnu des cet article sur la ptèèe 
gncnt en genéral ces amoureux transts, Jomtame, où, sans doute, elle JOUait - Ne dérangez pas Essenault. Il ne phrases de lm dans des entrefilets , M. de Vttraye se rend)t 

, ne savent pas le prtx de ce qu'elles re- toujours un rôle, elle eût désm) la péné- m 'e n voudra pas st Je vous tiens un mo- sa'petlte expértence de femmn;ed?,:~1;!~'~;~~ 1 compte qu'une -inqmétude-
Jettent. L'une des plus profçmdcment tt·er dans le· mystère des pensées qm ment compagme penda nt qu'tl travaille, lm fatsalt classer parmi les i,l ou une légère tnstesse se dtsstmulait 
tendres et des moins fac1lcs a se laissër Jlevoquawnt elle-même pour la mau- madame. Il satt que ma présence ne vous cotees fort cher, à tant la ligne. M. sous l'en tram voulu de la jeune 
capt1ver par des avantages extérumrs, dt re ou l'adorer encore. compromet pas. V1trâye sc révélatt tout à L'idée que 
Georgette Essenault- alors Mlle de Lu- Pms, tout a. coup, à la surt.e' d'une ren- Il prononça ces mots sans prétentiOn habile dans. J'art de « 
gan avatt refusé la mam 'de contre fortmte, M. de V1traye rentra d'aucune sorte, avec le ton naturel dont vance un succès" qu'u n vteux 
cet ho.mme dont elle n'1gnora1t pas la dans sa•vw. Elle éprouva une grande on constate une mdtscutable vértté. coulisses Il lUI s1 
passwn smcère et profonde. C'est que JOie a le r.ev01r, à sentir que désormais Georgette ne 'sourlt pas, ne Je contredit bttude, s1 
son propre cœur appartenait à un autre. e lle pourratt sans remords et sans dan- pas d'une polltesse banale. Involontaire- crélton 
i\,1. de Vttraye lm avait présenté ses ger garder auprès d'elle, dans la sécur1té ment, quand tls se t rouvaient seuls en- n'avatt pas 
gauches hommages au moment Qu elle de son mar1age accompli et de son amour semble, Ils revenaient a la gravilé, par mo yens 
luttatt contre son père ct sa b'elle-mère triOmphant, cette dévotlOn resPectueuse ou SP. r encontrait Je mteu:x co qu'ils -Je 
poûr obtemr leur consentement ·à son et dt sere te. Les femmes les plus honnêtes avalent de commun, la senttmentahté 
manage avec P1erre Essenu.ult. Il ava1t ont de ces ég01smes mconsCJents. Geor- un peu sértcuse de leurs deux natures . 
aggravé sans le voulOir les dlfficul- getle ne se demanda1t pas s1 le stlence Tout de suite Gérard donna la _rat son 
tés où elle se débattatt, par l'enthou- de Gérard cachatt une souffrance, parce ,de .sa vts1te mtempesttve, a neuf heures 
s1asme que sa propos thon msptralt aux qu'elle préférait ne pas Je savotr; et elle du sou:, quand tl ava1t dlné la ve1lle chez 
paren ts de Georgette. M. et Mme de ne se demanda tt pas non plus s'1l l'at- , ses amls.1'out à l'heure, au cercle, tl avatt 
bug<in n'avaient nen éparg11é en r1- ma1t touJ ours , parce que, de cela, elle rencontré un camarade, un JOu rnaliste, 
gueurs_ et en mJoncbons pour que la n'était que trop sûre. P1erre lul-mênl'e et, comme il hn parlait de la ptèce d'Esse­
Jeune fille agréât la fortune et Je nom s'en dout.aat, et taqumatt sa femme. Mals nault, cejournahstèàvait proposé de fat re 
qu1 s'otTratent. Elle en avatl été réd ut te il n'en prenatt pas plus d'ombragequ'elle- passer une mterview sur J alouse dans la 
a prter , Je malenco n treux prétendant, même n'en prena1t d'mqlllétude. La tt- feu\lle Importante où 11 éta1t rédacteur. 
qu'elle prenatt en gnppe, de ne pas se m1dlté fière et' farouche de M. de Vt- ,Seulement, tl demandait des notes détail­
rendre complice d'une persécution mu- traye, la façon c'hevaleresque don't 11 lëes, et 1lles lut fallatt dès demam mat1n, 
ble, mats de rettrer sa demand,e et de coî:nprenatt Famour, le respect démodé Pu1sque la rélJéht!On générale avait heu 
s'éloigner momentanément. qu'il professatt · envers la femme en gé- dans l'après·miOi. 
' Gérard obétt · sans une protestatio n , néral ct Georgette en parttcuher,fa1saient -Je su1s accouru demander ces notes 
sans une plamte. Certame expressiOn de de lut J'adorateur le plus pénetré et le à: Essenau!t, aJouta M. de Vttraye. Mats 
do'uleur hère et réstgnée q'u1, alors, Je moms entreprenant. Il faut JOtndce à ces xous pouvez me les donner tout aUsst 
transfigura, ajoutée à sa prompte sou- raisons la fatu1té naturelle au beau mâle bien que lm, madame Vous connaissez 
mission, a la délicatesse de toutes ses qu'étal! Pierre Essenault. A côté~de ce la ,p1èce, son htstorique, la façon dont 
démarches , a son Imm'édtale et a bsolue sohde garçon, - aux épaules IO.rge's, aux Jalle a été reçue à la Comédie-Moderne, 
d tsparition. troubla d'une émotton raptde fortes moustaches. au ferme et tranquille' .lès mterprètes, I:és mctdents des répétt-

le cœur, pourtan t st absorbé, de Geor- roga1'd, on apercevatt în1eux Une légère lions... · li~r,:;~,~~~:~~i~~:~.~~:t~a:~ gettc. Elle cessa de lut en voulotr. Même d1sproport10n dans les membres grêlès ~ - Vous auSsi, ti1terromptt Georgette. 
elle se prit à sons er à lut de temps à. deM. de Vttrâye, la pâleur d'Un tcmt Ellen'étaltpasdupedeJarêncontrêde ' . - . ' 
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